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pour cela qu'il ne faudra pas mettre dans un terrain
sec les peupliers, les saules, les aulnes, les frênes, etc.
qui ontxbesôin d'un terrain au moins frais, qu'il fat
dra garantir des veni du nord et des rayons trop di
rects du soleil du midi.

Il ne faudra pas mettre dans un sol peu profond et
très-léger les essences à racines pivotantes, telles que
les chênes, les hétres. et en général tous les arbres
qui[ont besoin de profondeur pour se fixer et se main
tenir. Dans ces terrains, au contraire il fau'dra placer
les essences è racines traçantes qui étendent à la sur
fnce diu sçl1euîrs iombreuses ramifications et se fixen
ainsi faî ent.

S'il &sgit d'arbres fruitiers, les exigences Font ana.t
logi.es: il faudra les arbi es greffàs sur franc ou sur
cognaciers suivant qu'on aura in sol léger ou une
terre forte et humide; on aura soin aussi, suivant les
eRpcos, de choisir l'exposition. Lorsque, suivant la
condition du Fol, d'exposition et d'attitude, car on
sait que l'élévation d'un terrain au-dessus du niveau
de la mer doit aussi être prise en considération, on
aura choisi l'essence, il s'agira de faire la plantation.

-Choix du sitjet.-La première chose est de prendre
un sujet bien versant, un sujet dont la grosseur soit en
rapport avec la hauteur, et les racines avec le nombre
des branches, car il est reconnu maintenant qu'il ex
iste une relation entre les branches et les racinos d'un
arbre; chaque branche a une racine ou portion de ra
eine qui lui correspond, de laquelle elle reçoit plus
spécialement la nourriture; supprimez cette racinc
et la branche correspondante souffrira.

1i est plus difàleile qu'on ne pense de se procurer
un sujet bien conditionné, si nous pouvons nous ex
primer ainsi, surtout lorsqu'il s'agit d'arbres à tige
L'horticulteur ou le pépiniériste qui les élève, ne pot
vant relativement disposer que d'une espèce assez res
treinte, est obligé, pour son commerce, de les mainte
nir dans un espace très-serré, de sorte qu'ils s'é.
lancent pour chercher l'air et la lumière qui leur
sont indispensables, qu'ils.ont dès lors généralemen
une hauteur qui n'est pas pzoportionnée à la grosseur
de la tige; de plus, cette tige est dégarnie derameaux
sur sa plus grande longueur, de sorte que l'on plante
comme on dit vulgairement, des manches à balai
(Nous pouvons ici fair'e exception è la Pépinière du
Village des Aulnaies. M. Auguste Dupuis, qui en es
le propriétaire, apporte à ce sujet toute l'attention
:nécessaire; il accorde aux arbres qu'il tient en ré
serve pour la vente, tout l'espace qui leur est néces
taire: c'est pourquoi tous les ans, il agrândit sa pépi
mière de plusieurs arpents, afin que les arbres n'ien
pas à souffrir de leur entassement.) Nous verron
plus loin que ces petits rameaux' sont cependant très
utiles et même presque indispensables à la repris
, t à la bonne direction à donner à l'arbre. Nous n
-partageons pas l'opinion qu'ilfaut choisir des espèce
'ayant crû dans un terrain plus mauvais que celui où
lon veut planter. Il n'est pas douteux que si l'arbre a

bien crû dans ce mauvais sol, il croîtra encore mieux
dans celui où on doit le placer. Mais s'il était quelque
peu soufreteux, il aura moins de force, moins d
sources le vie que s'il provenait d'un bon sol, et c'es
là qu'il faiudra toujours, autant que possible, aller le
prendre,

Plantations, àý racinues nues: ,Ouverture du trou.-
No t,'e airblre hosil s'ai t -de le meittre enplace;- et
d'abord,,il faut pr-éparer.-le terrain 1 Le trou doit être
Ouvert ansseZ: gran d ,pour 1que les racines, dé, 'arbre
puissent y, être paés sans qu'ilce faille les replier. Enà
le creusaîit, on mett.ra d'un'côté les, terres provenanRit
dea la liartie inférieure, a pa rtir, a peu p:rès de, douze à
seize pouices do. la. suirfice.ý Les premièe a, qui ont été
soumi-,es à l'influence de l'air, de la lumière.et de'àt'ous
les igerits itmosphéi4qùues,ý sont les pluisfertilesq,,cell.es.
lui peuv en, le plus: flicilemenit communiquer à l'arbre

t ia niourriture. Les Liecondes ontb'esoin,' pour devenir
Missi fertiles, d'être soumis'es ,aux mêmes inflûeénees
surtou:t !orsqu'il s'ag-it de 'ter'res fortes., Ce sont donc
lts premières qu' ,on mettra au fond du trou et sur Ids
racines. Nous disons ai, fond,du tiOli, parce, qu'il-est,
uiettssiire que les rlacines1 reposent sur. de la terre
meuible, 'afin, de, pouvoir faci'ement laW pénétrer et..'ý y-

*enfoncer, et non sur le terrain naturel:*ù s ou
jours trop compacte.

.7fenip!acernent d'lin arbre.-S'il s'agissait du remplit-
*cernent d'.un arbre par un autie arbre de même espèce,
il faLudranit avoir soin de;renouiveler. la terre, 'celle.qui
existe ayant,,dû être épuisée par le sujet que l'on rem-,
place et ne devant plus contenir que peu ou point de
principes qui, doivent siervir à la nutrition d'un arbre
lui ailes, mêmesexigences. Ce renouvellement de la%

*terre est très-essentiel;- la nature elle-même nuus en
donne la precuve par l'alternance deslessences, qui se
produit seule sans qune l'homme vienne y aider. .Cette
question est encore l'objet d'une grande. controverse;
cependant beaucoup de.faits peuvtint.être cités à l'ai).
pui. Lorýqii'i1 s'agit d'arbres a'racines traçanrtes, tels
que des arbres fruitiers, par exemple, ilf «audra don.
net' au trou du lat largeur, plutôt que'de la'p-i'efondétir,

*afin que les racines puissent, s'étendre suivant leur
natuire.

Alssainissement du. sol.-Sols humides.- Drainage.-
Si le terrain dans lequel on plante est humide, il faut
l'Vassainir, faire disparaîfre l'excès d'hiumid«ité qui ne
tarderait pas à falire pourrir les raiesè. Souvent on
voit unl arbre dépérir sans, pouvoir se'rend're co'mpte
(lu motif; loiuo 'rah près *sa mort; qui ne
tardle pas Û arriver, on reconnaît que les racines sont
couvertes d'un champigtion, d'une pourriture, ~iaî

tl'expression vulgaire, que l'eau a fait -dévellopper' Pour
y remédier, en met au -f ond ' du' trou une couche de
pierres, de platras, 'dont l'épaisseur varie suivaünt le

-degrè d'humidité du ýsol et qui sont'destinés à faceiliter
-l'é5ouilemient des eaux. C'est: le'dr-aina;e:dàns tou te 5a'
simplicité.

Ou peuit remplacer lat pierre paÎ des fagots de bois
dur ou de bruyère.

ýS'il s'agit d'arbres isolésq, placés sur'des 1pelouises,
anoltaini 1nent d'arbr ,es' verclts,' on peut, indépendairne .nt
0de ce dî'aimige, les' mettre 'ir de petîi'tý iiioüticiilet3
sdont la pett( offre *un facile é . oulement aux eaux.

~Di reste, dans des terrains marécalgux,ý le meilleur
-moyen à employer est de:dra"Inerciéomplétement On
pourra même par fl utiliser. 'soit peut'des pièces d'eau,
to!t pourt tout autre usage, les eau-x ainsi recueillieset

ales rendre uLiles de nuisibles qu'elles étaient.

t

zPrécautions àý prendre contre: les vers b1ancs.-Il 'ar-
Irive quelqueifois que le:a terrainis dans lesquels'on doit,


